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Effets bénéfiques de l'imagerie motrice sur les performances de jeu fond de court chez des jeunes joueurs de tennis non-experts Résumé Introduction : L'imagerie motrice (IM) est une stratégie mentale fréquemment utilisée par les joueurs de tennis et entraîneurs pour améliorer les performances, en simulant des actions motrices [START_REF] Robin | Mental imagery and tennis: a review, applied recommendations and new research directions[END_REF].

Cadre théorique et Méthodologie : [START_REF] Guillot | Motor imagery and tennis serve performance: The external focus efficacy[END_REF] ont montré que des joueurs de tennis avaient obtenu des performances (i.e., précision, vitesse et pourcentage de réussite des services) plus élevées après des séances combinant pratique réelle et IM que dans une condition de contrôle. Des résultats similaires ont été obtenus par Cherapurath et al. ( 2017) qui ont observé des effets bénéfiques de séances d'IM, en plus des séances de pratique, sur la précision des coups droits et des revers chez des adolescents.

Notre étude originale avait pour but d'évaluer les effets de l'IM intégrée (i.e., s'imaginer la réussite de coups droits et de revers, après chaque faute non-provoquée, au sein de chaque séance) selon une modalité visuelle interne sur la performance du jeu de fond de court au tennis. 21 joueurs volontaires (Mage = 11.79), faisant des compétitions de niveau départemental, étaient aléatoirement divisés en deux groupes : Contrôle et IM. Ils ont réalisé 3 phases expérimentales. La première (pré-test) consistait à réaliser 6 blocs de 5 frappes de fond court de coup droit et de revers, envoyées aléatoirement par un lanceur de balle (Lobster Elite-2) en direction du fond de court, puis un super tie-break de 10 points. La seconde phase consistait en 12 séances d'acquisition, chacune comprenant après un échauffement standardisé, 15 minutes de match en format ti-break (engagement service lifté) avec comme consigne d'envoyer un maximum de balles en fond de cours. Les participants du groupe IM devaient, après chaque erreur de leur part, s'imaginer réaliser correctement le coup précédemment « raté ». La dernière phase (post-test) était identique au pré-test. Un score de précision des coups droits et revers (0 à 3 pts en fonction de la zone de rebond), la vitesse des balles et le nombre de fautes commises aux pré-et post-tests servaient de variables dépendantes et étaient recueillies avec une tablette équipée du logiciel SwingVision.